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LA CROIX-ROUGE SUISSEue

Saint-Cannat, dans 110s Uispensaires-Ecoles
en tons temps.

« Par leur vaillant entrain a s'acquitter
des besognes les plus dures et les plus
repugnantes, a dit d'elles un t£moin, bon

juge lui-meme en imitiere de devouement,

par le vif interet qu'elles prenaient a toutes
les misferes morales dont elles <5taient les

confidentes, par les sages eonseils qu'elles
savaieut donner, sans jamais les imposer,
elles ont pen il pen triomphe de toutes
les defiances et gagne tons les cceurs. Le
souvenir de leur bienfaisante influence res-
tera present dans bien des memoires, et la

Croix-Rouge dont le nom etait ignore des

habitants de la banlieue de Paris, y est

devenu, grace a elles, btmi ct respcctd. »

Qui etaient-elles
Personne autour d'elles parmi les milliers

d'indigents qu'elles ont soignes lie les con-

naissait. On les appelait: Madame on

Mademoiselle, on y ajoutait parfois quel-

que gracieux prenom de jeune fille qu'on
avait saisi au passage. En leur adressant

1'hommag'e emu de la Soehitt; de Secours

aux Blesses militaires, tout entifere, nous
leur laisserons, nous aussi, ce nom desor-
mais populaire sous lequel la reconnaissance

publique les designait:

« Les Dames de la Croix-Rouge».

Telle a <St6 au cours des iuondations
de 1910, en France, l'ceuvre de la Soci^td
de secours aux militaires blesses, et nous

avons voulu montrer, dans ce resume,
qu'unc fois de plus s'est affermie, sur le

passage de la Croix-Rouge, la toute-puis-
sancc de cctte divine Charity que la
devise de notre society nous montre planant
au-dessus du tumulte des Armes!

=SG=—t

La proprete

La proprete, cette sant<5 visible, est au

corps ce que la morality est a l'amc. Bacon

la comparait ii la d(5cence dos moeurs ct
La Rochefoucauld a l'amabilite du carac-
tfere. II semble qu'elle soit un besoin itis-

tinctif, et vous voyez la plupart des aui-

maux qui se mettent ii l'eau, qui, tout en

leur proeurant une sensation agreable de

fraicheur, les debarrasse dc la poussiere

qui souille lours poils.
La proprete qui est aussi l'amour de

l'eau a passä par bien des phases diffd-
rentes. Si les auciens, les Romains et les

Grecs surtout, firent du bain le premier
des plaisirs comme des devoirs en y passant
des heurcs chaque jour, le moyen-iige n'eut

pas le memo eulte; il delaissa le bain et
bien des seigneurs nc se lavaient meine

pas tons les jours. X'alloz pas eroire que

l'habitude de bien se laver a toujours £te

consid^i'(5c avec avantage: en 1818, dit-on,
on appelait courainment les gens propres,
ceux qui se lavaient les mains!

La croisade pour la proprete qui doit
interesser non seulement les parties
externes, visage on mains, mais encore le

corps tout entier, est tonte moderne. Si
le bain quotidien u'est pas a la portee de

tons, par faute de temps on d'argent, on

pent remplacer la baignoire par le tub.

Qui a iuvente ce tub, cette cuve circulaire
on l'on se met debout on accroupi?
Personne ne le sait. C'est sans doute un

quincailler, un ehaudronnier, un zingueur,
qui void lit, uu beau jour, üeouler sa mar-
chandise. Hontieur a lui, car sans s'en dou-

tcr, il flit an liommc de genie qui rendit a

riiuinanite crasseuse un signale service!
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II merite une gloirc immortelle puisqu'il
a mis la proprete personnelle a la portde
de tons. Bien des homines a qui, dans la

fidvre de marbre de notre epoque, 011 dldvo

nne statue, ne la mdritent pas autant que
lui. Si nous voulons ctre juste, ne repro-
ehons pas a nos pdres d'avoir mdeonnu

la pratique du bain, de l'ablution quoti-
dicnnc. Iis ne savaient pas que la peau
est mi Organe respiratoire au memo titre

que le poumon; ils ne savaient pas que,
ses pores bouches par la salete, eile ne

peut plus suer, et par la, eliminer de notre

organisme une multitude de poisons; ils
ne savaient pas que l'eau est un stimulant

pour nos fonetions, regularise la circulation

par la constriction des vaisseaux

pdriphdriques, suivie de leur dilatation;
1

agit com me fortifiant ent'in sur l'dtat
general. Ils ne savaient pas! Mais nous

qui le savons, nous sontmcs impardonnables
de nc pas aimer davantagc l'eau. La ma-

jorite des Europdens, les Fraiu;ais parti-
culidrcment,devraient bien prendre exemplc

sur les Japonais qui out un eulte pour le

bain quotidien. C'est l'etablissement do

bains, et non le «cafe» qui devrait, dans

notre civilisation moderne, devenir 1111 lieu
de rdunion.

Bouchardat assure que c'est par la peau
qu'on vieillit; soignons-la done mieux, et

tachons ainsi de retarder la triste dcheance.

(Journal de la Sante.)

Variete. — Remedes d'autrefois

Au temps de Henri IV on de Louis XIV
un medecin se serait cru deshonord de

toucher, d'ausculter son client. II appelait
de nombrcux confreres et discourait lon-

gucment avec eux. Du fond de son lit,
le malade assistait ii cette seance acade-

mique. On se mettait en general d'accord

pour le saigner et le purger aboudamment.

Puis, s'il resistait a pared traitement, on

en venait aux grands moyens.
Un livre rdcent: « Les mceurs et la vie

privee d'autrefois », par Humbert de Gallier,

qu'un collaborateur du « Temps » analyse

avec esprit, donne ii ce sujet d'amu-
sants details:

Le cardinal Mazarin est atteint de la

goutte. Apres la purge et la saignde 011

eutoure sa jambc enflde d'un enorme cata-

plasme de « fiente de cheval ». 11 est
dispense d'avaler ce desagrdable medicament;
mais Richelieu, moins favorise, doit 1'ab-

sorber ddlayd dans du vin blanc, & ce que

les inddccins approuvdrent fort». Ambroise
Pard, le createur de la chirurgie, s'dtait
montrd grand partisan « des remddes pris
des betes». C'est a son influence que le

dix-septieme sidele fut redevable de ces

thdrapeutiques bizarres: pour la jaunisse,

on mele, pendant neuf jours, de la fieutc
d'oie h sa boisson; on prdconise aussi les

vers de terre lavds au vin blanc et man-

gds ä la cuiller. Pour l'asthme, les mdde-

i eins ordonncnt le poumon de renard ma-
cdrd dans du vin: la fievre quarte se guerit

I quand on portc au cou « unc araignde en-
; close vive dans une coquille de noix». La
I « rhpure d'ongle passe comrne un excellent

1 vomitif ». La calvitie ne resiste pas ii l'ap-
plication de trois cents limaces bouillies
et bien degraissdes dans une decoction de

lauricr, de miel, d'huile d'olive et de savou.
1 Quant aux malheureux atteints de la rage,

on leur laisse le choix entre l'emprisonne-
ment immddiat on 1'apposition sur le front
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